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AVANT de débuter le sujet du jour,permettez-nous, chers lecteurs,d’ouvrir une petite parenthèse.Pour dire que la Fédération gabo-naise de football (Fégafoot), en or-ganisant la finale de la Coupe duGabon interclubs dans un stadenon réglementaire, dépourvu duminimum et pour tout dire mi-teux, a porté un sérieux coup àl’image d’un football qu’elle essaiepourtant de défendre du mieuxqu’elle peut. Pierre-Alain Moun-guengui et son équipe devraientdonc chercher à faire oublier, trèsrapidement, ce malheureux épi-sode qui n’est pas de nature à atti-rer les foules dans les stades, et

encore moins les sponsors ou lesautorités du pays…Cela dit, le Gabon est à Rio de Ja-neiro, au Brésil, où se produit  la31e édition des Jeux olympiques(JO). Et contrairement aux der-niers JO de Londres, en Angleterre,où la délégation gabonaise étaitforte de 25 compétiteurs (athlèteset footballeurs), notre pays ne serareprésenté que par six athlètes àcette importante compétition pla-nétaire qui, tous les quatre ans,réunit plus de dix mille compéti-teurs. Parmi ces six athlètes, le taekwon-doïste Anthony Obame constitue,sans doute, notre sérieuse chance

de médaille. En effet déjà médailléd’argent il y a quatre ans aux der-niers JO de Londres, l’ex-numéroun mondial de taekwondo devrait,s'il est en pleine possession de sesmoyens, être sur l’une desmarches du podium. Les cinq au-tres Gabonais ne vont pas en vic-times résignées. Bien au contraire, Ruddy Zang Mi-lama et Wilfried Bingangoye(athlétisme), Paul Kibikaï (qui n'afinalement pu rien faire hier, lirepar ailleurs) et Sarah Mazouz(judo) et enfin Maël Ambonguilat(natation) peuvent aussi tirer leurépingle du jeu, même s’il faut re-connaître que ce ne sera pas du

tout facile.Laissons un peu de côté lesathlètes, pour nous intéresser auxdisciplines présentes dans la capi-tale brésilienne. Et là, on se rendbien compte qu’il y a une nou-veauté : la natation. On brûle d’en-vie de voir ce que feraAmbonguilat face à des monstressacrés comme l’Américain Mi-chael Phelps ou le Français FlorentManaudou.Mais il y a surtout une absence detaille : la boxe. Sport d’identifica-tion de notre pays, le noble art ga-bonais brille par son absence à ceniveau. C’est la preuve que cesport, qui fut la fierté de notre

pays, est dans une situation dechaos indescriptible. En dépit dequelques sorties épisodiques dupoids lourd Taylor Mabika pourcroiser de bien curieux pugilistes,la boxe gabonaise est pratique-ment dans le coma. Quelle est loinla belle époque où la boxe gabo-naise faisait parler d’elle en bien.Aujourd’hui, on ne nous sert plussur les rings que des querelles dechiffonniers et, parfois, quelquesmodestes combats pour amuser lagalerie. Après avoir honoré ses rendez-vous pendant un an, votre chro-nique prend un congé de deuxmois. A nous revoir si Dieu le veut.

Le grand absent …
Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Dirigé par l'ancien interna-
tional français Lionel Char-
bonnier, au siège de la
Fédération gabonaise de
football (Fégafoot), ce
stage voit la présence de
trente entraîneurs locaux
de première et deuxième
divisions. Il s'agit, pour eux,
de renforcer leurs connais-
sances sur l'utilisation des
différents systèmes de jeu.

DEPUIS lundi dernier, nosentraîneurs locaux qui offi-cient dans les clubs de pre-mière et deuxièmedivisions et dans leséquipes nationales pren-nent part à un stage de ren-forcement des capacités.Organisé par la Fédérationgabonaise de football (Fé-gafoot), en collaborationavec la Fifa, ce stage dontles enseignements sont es-sentiellement orientés surl'aspect tactique, est dirigépar l'ancien internationalfrançais Lionel Charbon-nier, vainqueur de la

Mieux maîtriser les systèmes de jeu
Football/Stage Fifa d’entraîneurs nationaux niveau I 
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Lionel Charbonnier donnant les consignes sur la
séance pratique aux...
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... stagiaires.
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Coupe du monde de 1998avec son pays. Ils sont trente coachs au total. Quatorze de premièredivision et seize de l'étageinférieur (D2), qui suivent

ces cours théoriques etpratiques, basés notam-ment sur l'animation desdifférents systèmes de jeu,sur les plans offensif et dé-fensif, les déplacements etles mouvements. «Le football
aujourd'hui n'est plus le
même que celui pratiqué au-
trefois. Il ne s'agit pas seule-
ment d'appliquer à la lettre
un systèmes de jeu, mais de
savoir comment l'animer. Et
c'est ce qui fait la différence
lors des rencontres de foot», aindiqué Lionel Charbonnier

ex-troisième gardien desBleus, devenu expert Fifa. Hier, au deuxième jour dustage, après la partie théo-rique en matinée, expert etentraîneurs se sont rendus,dans l'après-midi, au stadeIdriss-Ngari d'Owendo pourla phase pratique des ensei-gnements.Lionel Charbonnier a, eneffet, orienté la séance surles méthodes offensives etdéfensives à utiliserlorsqu'une équipe évoluedans un système en 4-4-2

en losange. «Ce n'est pas le
système qui fait gagner le
match, plutôt son utilisa-
tion. Dans notre champion-
nat, il y a des équipes qui
perdent des matches parce
qu'ils ne savent pas utiliser
les systèmes de jeu et pren-
nent des buts stupides », a re-levé Raphaël Nzambainstructeur Caf. Au cours de cette séancepratique, plusieurs entraî-neurs ont fait montre d'in-discipline. Une incuried'ailleurs relevée par l'ins-tructeur. Ainsi, RaphaëlNzamba Nzamba a exhortél'ensemble des stagiaires às'y mettre et à bien profiterdu stage. Non sans leurrappeler que «ce stage
n'est pas diplômant. Mais à
la fin de la session, les par-
ticipants recevront des at-
testations. (...) La seule
institution qui décerne des
diplômes après chaque for-
mation en Afrique c'est la
Confédération africaine de
football», a-t-il souligné.  Notons que ce stage prendfin, vendredi prochain, àl'Institut national de la jeu-nesse et des sports (INJS).

DANS le cadre de ses acti-vités sportives et socio-éducatives, lareprésentation gabonaisede l'Agence japonaise decoopération internationale(Jica, en anglais), a planifiédes journées d'initiation aujudo et d'échanges en fa-veur de trois centres d'ac-cueil pour enfants.Le Centre Arc-En-Ciel (le23 juillet 2016), le Centred'accueil pour enfants endifficultés sociales d'An-gondjé (30 juillet) et SOSMwanas (6 août) ont

La Jica au service de trois centres d'accueil pour enfants
Judo/Coopération/Initiation
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Instantané d'un atelier d'initiation.
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Photo de famille avec les enfants de SOS Mwanas.
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constitué les différentesétapes du rendez-vous or-ganisé en collaboration avec la Coopération japo-naise, le Judo Club Ndellade Libreville et quelques ju- dokas de la place.Les deux dernières entitésétaient respectivement re- présentées par les volon-taires Yuki Sekiguchi etNana Kurabayashi, pour la

première, et l'instructeurMe Issa Gotalowia, pour laseconde.A chaque étape, une di-zaine d'enfants âgés de 7 à14 ans et autant de judokasont collaboré sur les tata-mis et partagé des mo-ments de réjouissances. A la satisfaction des res-ponsables de structuresd'accueils susmentionnés.Et des représentants de laJica au Gabon qui, à traversson initiative, entendaient« divertir et œuvrer pour
l'épanouissement des en-
fants orphelins des centres
d'accueils choisis, mais
aussi magnifier les relations
entre le Gabon et le Japon.»   


